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dustrie coalisée, n'ont même pas été
invitées à prendre part aux négociations.
Les grands industriels se disaient évi-
demment qu'il vaut mieux s'organiser
entre eux d'abord pour, ensuite, pouvoir
imposer leurs conditions aux petits.
Est-ce que, dans cette cinconstance, le
Gouvernement, qui a toujours à la bou-
che la protection des faibles, tiendra à
soutenir sa réputation? Il faut, enfin, se
demander quelle sera l'attitude des Ban-
ques qui ont organisé toute une série de
lamineries et qui se sont chargées de
l'émission de leurs actions?

Quoi qu'il en soit, le trust de l'acier
ne pourra se rendre utile à l'industrie et
aux Intérêts du pays en général qu'en
usant d'une -façon sage et avisée des fa-

péril qui en résulte pour eux, les indus-
triels ne se départent pas du sang4roid
qui leur est plus que jamais nécessaire.

Si noue insistons à cet égard, c'est
parce que l'attitude de certains organes
importants de l'industrie éveille chez'
nous à ce sujet une impression plutôt fâ-
oheuse. L'un d'eux, après avoir dit très
judicieusement que la constitution 'du
trust allemand de l'acier doit avoir pour
conséquence inévitable le " Duinping i'
obligatoire à ltraniger, se montre frap-
pé plus qu'il ne convient, à notre es-
time, du lait qu'à la suite de cette cons-
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rés par sa nouvelle organisation. SI,
tout au contraire, le trust se laisse en-
traîner par l'exagération de sa force et
de son pouvoir, son action sera néfaste
pour l'industrie, pour les ouvriers (t
pour le pays en général.

A la première de ces considérations,
on sait que les faits ont déjà répondu.
Sous la pression exercée par le Gouver-
nement allemand, les obstacles auxquels
le trust se heurtait ont disparu. Il n'y
aLpas al@arence qu'après avolr contrant
des organisations de la taille des établis-
sements Krupp à entrer dans la combi-
naison, le Gouvernement va songer à ai-
der les .petites industries à sauvegarder
leur indépendance.

Il y a bien, nous le savons, la fameuse
enquête ouverte dans le but apparent de
rechercher si les cartels-et par consé-
quent les trusts- sont des organisations
propres ou non à favoriser les intérêts
généraux de l'Allemagne; mais on peut
voir, par ce qui vient de se passer, que la
conviction du Gouvernement est faite,'et
qu'elle l'était au moment où il a décidé
cette enquête. Nous en avons eu le sen-
timent très net, dès la publication des
premiers procès-verbaux: et l'on peut
maintenant être assuré du sens des con-
clusions d'une enquête qui n'aura été
rien de plus qu'une simple comédie où
chacun avait son rôle écrit à l'avance.

0 * *

L'entrée en scène du nouveau Syndi-
cat allemand est donc un fait important.
1:1 est à désirer que, sans méconnaître le
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nous préparer à la lutte, faut-il alle;-
jusquià pousser les industriels françai,
à entrer dans la constitution d'un trusit
international.

Nous entendons bien qu'il y a là uni
évolution naturelle; du cartel au trur
national, puis du trust national au trust
international. Nous l'avons dit dès la
première heure. Une' fois entêlnig.n
une pareille .voie, on ne s'arrête plui.
parce qu'il n'est plus possible de s'arr«,-
ter. On a traité, jadis,. nos apprécia
tions de chimériques. On peut juge.
aujourd'hui, N quel point elles étaient

ilistect
lemagne pour les valeurs et les produits
métallurgiques; le marché international,
ajoute, -notre confrère, sera vraisembla-
blement aussi orienté vers la fermeté
par ce trust, notamment le marché d'An-
vers, où les offres allemandes avaient
tout particulièrement déprimé les cours.

C'est là, croyons-nous, un fait dont le
caractère est un peu accidentel: et notre
conifrère est, d'ailleurs, le premier à re-
connaître qu'il ne faut point trop s'illu-
sionner sur ce point. Mais voici qu'il
ajoute:

Il faudra qu'une ententò Intervienne
entre les aciéries des divers pays expor-
tateurs, si on veut consolider le marché
International: il ne faut pas se faire d'il-
lusions. Sinon, le Syndicat des aciéries
allemandes ne sera qu'une formidable
machine de guerre contre les producteurs
étrangers. Voilà notre conclusion.

Et il le sera encore davantage par
l'aide puissante qu'il va pouvoir appor-
ter aux transformateurs allemands à
tous les degrés, par les primes énormes
qu'il leur attribue pour l'exportation.

C'est à ce titre surtout qu'il est dange-
reux pour nos transformateurs français:
'maîtres de forges ou fabricants. Car si
les -blooms et les billettes e parvien-
dront pas à franchir not frontière, en
revanche les produits dénaturés et trans-
formés les franchiront plus aisément.

Oui, évidemment, le trust allemand
constitue une formidable machine de
guerre contre les producteurs étrangers;
mais si c'est une raison pour nous de

'Mais tout cela ne saurait faire que
notre intérêt bien compris soit d'ent-er,
sous quelque forme que ce soit, dans l'or-
bite du trust allemand. Gardons-nous dii
moins de toute précipitation à cet égard:
nous pourrions avoir à nous en repen-
tir. A l'abri de droits de douane qui
nous défendent, dans une certaine me-
sure ,sur notre marché intériei' et suir
notre marché colonial, tenons notre at-
tention éveillée sur- ee qui se passe en
Allemagne; mais regardons en même
temps, regardons surtout de l'autre côté
de la Manche. C'est de là, peut-être.
que nous viendront les indications qui
nous permettront d'orienter notre &-
fense dans l'avenir.

JULES DOMERGUE.
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